
esperanceCAHIER

Dans ce pays africain

touché par le chômage,

l'émigration et l'insuffisance

alimentaire, le CCFD

et sespartenaires

encouragentl'agroécologie

et la consommation locale.

En Maiiri
le défi de
l’autosuffi

BAKARY

MANGASSOUBA

danssa ferme, àKaédi,
où, en plus de cultiver

des fruits et légumes,

sesstagiâireset lui font

ducompostet fabriquent

desengrais naturels.
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B
akary Mangassoubase souvientdu
14 février 2017,jour où il a plantéson

premiermanguier danssaferme, bap-

tisée Innovation Mangassouba.C’est
ici qu’il nousreçoit, àl’entréede Kaédi,
dansle suddela Mauritanie. Del’exté-
rieur, l’endroit ne paiepasdemine. En
la routeminéeparlesnids-de-poule,entre

sonstouffus et secs,le portail rouillé grince quand

on l’entrouvre.Une foisquelaporte defer aconsenti
às’ouvrir,lecontrasteavecl’extérieur estsaisissant:

lesnuancesdevert semultiplient, entre l’émeraude
desbananierset le vert foncédesmanguiers.Entre

les arbres,despoules et despoussinspicorent, au

sondesbêlementsdesagneaux.Unpeuplus loin, le
fleuve Sénégalcoule. Il y a cinq ansnaissait cette

cultivent une multitude de fruits et légumes :
ferme agroécologiqueoù Bakaryet sesemployés

bananes,raisin,agrumes,carottes,manioc,papayes,

bordurenourricièrede oùdominent lesrizières et où,surtout,
mangues...Un projet visionnaire dans cetterégion

70deux% debuis-

Sénégal. «Alors qu’on a de l’eau et de la terre, on a

la nourritureest importée duMaroc oudu

tout cequ’il faut ! », s’indigneBakaryMangassouba,
grand gaillard entee-shirtjaune.

LesuddelaMauritanie,irriguéeparle fleuve Séné-

gal, qui marquelafrontière avecl’État dumêmenom,
estconnupoursesculturesfluviales et sonmaraîchage.

DANS LE QUARTIER DE RIYADH,

à Nouakchott, Citoyennes et citoyens

debout (CCD) a développé un

espace-test, où se trouve un poulailler.
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Un peuplus ausud,la régionduGuidimakha,carre-

four entre la Mauritanie, le Sénégaletle Mali et sur-

nommée le« grenier delaMauritanie »,affichemême
le tauxdepluviométrie leplusélevédupays,permet-

tant une belle agriculture. Le Sudest aussiconnu

pour laqualité desesgrainespaysannes,soigneuse-

ment préservéesdegénérationengénérationpardes
semenciers précautionneux, et exportéesdans de
nombreux paysd’Afriquegrâceauconcours d’ONG
françaisescommeleGRDR (Groupede rechercheet

de réalisationspour ledéveloppementrural).
Pourtant,la production de la Mauritanie ne per-

met desubvenirqu’à50%desbesoinsdesesquatremil-

lions d’habitants,la rendant fortement dépendante

desimportations. En2020,lacrisesanitaireetla fer-

meture des frontières entraînentune autrecriseen
Mauritanie, alimentairecettefois : plus desucre,plus
deblé, plusde légumes,et mêmeplus deriz. « Le kilo
d’auberginesestpasséde30UM (0,75 €,ndlr) à700UM

(17,50€,ndlr). C’était lapanique ! », sesouvientMoïse
Luemba,coordinateurdelarégionduGorgol (à laquelle

appartient Kaédi) pour le GRDR.

TENDRE VERS L'AUTOSUFFISANCE

DanslecadreduprogrammeTapsa(Transitionpour
uneagroécologiepaysanneauservicede lasouverai-

neté alimentaire), le GRDR, en partenariat avecle
CCFD-Terresolidaire, propose des formations à -?

À SÉLIBABI, du fumier est répandu

sur les terresde la ferme d'Ali Guiara.
Sur les réseauxsociaux, ce dernier invite

les clients à consommer localement.
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l’agroécologieàdestination desagriculteurs, nom-

breux le longdu fleuveSénégal.Lebut,commelenom
duprogrammel’indique : tendre versl’autosufïisance
grâceà l’agroécologie. Un enjeuvital pourcepays,qui
demeurele plus pauvredu mondearabe.

LUTTER CONTRE LE DÉPART MASSIF DES JEUNES

«L’agroécologie, enfait, c’est cequ’on faitdepuistou-

jours, maisonneconnaissaitpas le terme», résume
Marega.Agronome de formation, lejeunehomme
de29 ansa fondé son exploitation avecquelques
copains,dansle centrede Kaédi,en mars 2020.Un

mur enparpaingsabrite deux poulaillers, quelques
moutonset denombreux fruits et légumes,comme
lespapayes,qu’il aimefaire goûteràsesinvités. Dans
cetterégionconnuepoursonfort tauxd’émigration,
leprojet deMaregaest représentatif d’une nouvelle

générationde Mauritaniensdésireuxd’investir dans

leurpropre pays.Danssafamille, Maregaestleseul

àêtre restéaupays.Tous sesfrères et sœurssont
partis enEuropeou auxÉtats-Unis.Lui avait envie

de construireet deréussir ici.
À quelqueskilomètres de là, la ferme deBakary

Mangassoubaporte le même récit. Il doit toutà sa
sœur,Walde, trésorièreau port de Nouakchott, la

capitale. Depuisdesannées,Waldevoit sesfrèreset

sœurs, lesunsaprèslesautres,partirpour l’Europe
en quêted’unevie meilleure. QuandBakary,comme

la plupartdesjeunesde son âge, annoncevouloir
quitter clandestinement la Mauritanie, sasœur le

prendentrequatreyeux: « Etsi tu pars enEurope,tu

vasfaire quoi ? » Filsd’un directeur de rechercheen
agronomie, il réponddutacautac : del’agriculture,
c’estsûr, c’estcequ’il sait faire le mieux.Alors, avec

ses économies,Waldelui achèteun terrain danssa

ville natale,à quelquesdizainesdemètres du fleuve
Sénégal.Lejeunehommeacceptede rester,deuxans,
pasplus. Aujourd’hui, «mêmepour deuxmillions,je
nebougepas ! », sourit-il.

À travers tout le pays,pourtantconnu pour sa

sécheresse,denombreusesexploitations agroéco-

logiques semettent enplace progressivement,avec->

La sœurde Bakarylui achète
un terrainprès dufleuve
Sénégal.Il acceptederester,
deuxans,pasplus.Aujourd’hui,
« mêmepour deux millions,
je ne bougepas ! », sourit-il.

DANS UN

ESPACE-TEST

(ci-contre, en bas)

à la périphérie
de Nouakchott, des

jeunes sont formés
à l'agriculture surune
parcelle de 360 m!.

AMADOU (en bleu),

semencierà Sélibabi,
utilise d'anciennes

semences.

UN POTAGER

(ci-contre, enhaut)
a été créé àKaédi.
Ici, poivrons

et aubergines
sont cultivés.
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l’appui d’ONG françaises comme le CCFD, le GRDR

oud’associationsmauritaniennes commeCitoyennes

etcitoyensdebout (CCD). À Riyadh,au sudde Nouak-

chott, CCD amisenplaceen février2021unespace

de formation etde réinsertionpour desjeunestou-

chés par le chômage. Après un ande formation,
10jeunesconstitués engroupements d’intérêt éco-

nomique (GIE) se préparentà lancer leur propre
exploitation. Tous sontépauléspar le CCD pour la
questionfoncière, qui restelegros problèmede nom-

breux agriculteurs,confrontésàla pauvreté.

LE MARAÎCHAGE, CLÉ DE L'INDÉPENDANCE
Dansleurparcours, lescultivateurs agroécologiques

seheurtentà denombreusesdifficultés : l’accèsà la
terre,la divagation massivedesânes,chèvres,mou-

tons et phacochèresqui ruinent lescultures, mais
surtoutlasécheresse.Cequin’arrêtepasAwaetAwa.

Originaires du suddu pays,arrivées àNouakchott
danslesannées1990,les deuxinséparablescousines

auxboubouscolorés ontcommencéensemble l’agri-
culture en2015,alors queleursmaris étaientautra-

vail et leurs enfants, à l’école.Au débutde leur acti-

vité, ellesétaientseulessur cette petite parcelle du
sudde la capitale. Lepari était unpeu fou : le terrain

est situé en plein désert.Sept ansplustard, après

uneformation enagroécologiedispenséeparle pro-

gramme Safire (Sécurité alimentaire,formation,
insertion, résilience et emploi), financéenotamment
parl’Union européenne,leCCFD et le GRDR,papayes
et laitues poussentàmêmelesable,dans un paysage

lunaire. Cepetitmiracle estpossiblegrâceàlaproxi-

mité dela stationd’épuration,que l’on aperçoitdepuis
le terraindescousines.

Aujourd’hui, elles ontétérejointes parde nom-

breux cultivateurs, parmi lesquels denombreuses
femmes,qui sesontinstallés autourde leur parcelle.

Car, en Mauritanie, le maraîchageestplutôt une
affairede femmes, souventissuesdescommunautés

noires mauritaniennes, touchéesparleracisme sys-

témique propreau fonctionnementmultiethnique
delaMauritanie. Dansle Sudagricole,denombreuses
femmespauvresissuesdescommunautés peulesou

soninkésse tournent vers le maraîchagedansle

simple but denourrir leur famille. À Sélibabi, dans

leGuidimakha, unetrentained’entreelles, de milieux

trop modestespouraccéderàla terre, sesontconsti-

tuées encoopérative. Situéeau milieu d’un terrain
vaguecouvert dedéchets, la parcelle apris desairs
d’oasis.Tous les matins,les femmes et certainsde

leursenfantsviennents’occuperdesplantsde men-

the et desnavets. Une partie des légumesrécoltés
finit dansle thiéboudiène dumidi, le plat tradition-

nel mauritanien.Le resteest vendu sur le marché.

DÉVELOPPER LA CONSOMMATION LOCALE

Pourtant,unedesdifficultés majeuresdes agricul-

teurs mauritaniensenbio restela sensibilisation de
la population au fait de consommerdes fruits et
légumes produits localement. Dans ce paysoù les

trois quarts delapopulation vivent dansuneextrême

pauvreté,laplupartdesMauritaniens privilégient la

quantité àla qualité.Pourtant, aprèsla crise sanitaire,

lesprix desproduits alimentairesnesontjamaisredes-

cendus jusqu’à leur niveaud’avantl’épidémiedeCovid.
Pourbeaucoup,le momentestfavorablepoursensi-

biliser aux produits bio, dont les prix ne sontguère
plus élevés.À Kaédi, Maregaet sescopains ont testé

lesannoncessurRadioGorgol.À Sélibabi,Ali Guiara

«Noushabitonstousla mêmemaison»

TERRE Première ONGfrançaisede solidarité internationale
JSjB" SOLIDAIRE et de développement, le CCFD-Terresolidaire

agit depuis 60ansdansplus de 67 pays,

aux côtésde celles et ceux qui luttentquotidiennementcontretoutes

lescausesde la faim et qui font face aux injustices du modèle de
développementactuel. Pour cefaire, l'ONG fait appel à la générosité

dupublic. À l'occasion du cinquième dimanchedecarême,le

3 avril 2022, une collectede dons est organiséedansleséglises

deFrance. Pour plus d'information : ccfd-terresolidaire.org

AWA ETAWA,

deux cousines arrivées

à Nouakchott dans
les années 1990,

ont commencé

àcultiver en2015.
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delaferme Soussoumpouaouvert uneboutiqueaffec-

tée àla ventedesesproduits sur le marchéet tente
desensibiliserles genssur les réseauxsociaux. « Il

faut vraimentque vous insistiezsur l’importance de

laconsommation locale », prévient-il envoyant débar-

quer desjournalistes.La routeest longue : certains
agriculteursn’osentmêmepasexposerleursproduits
sur les marchés,à causede la concurrencedespro-

duits maraîchersduSénégalet,surtout,du Maroc.

À Riyadh, lesjeunesde lapetiteparcelledeforma-

tion deCitoyenneset citoyensdebouttentent l’ap-
proche ultralocale : le bouche-à-oreille.Toussont
issusdecequartier de15000 habitantsoù setrouve
le terrain. Danscettebanlieuetranquille deNouak-
chott, tout le mondeseconnaît : les tantes,les cou-

sines, les voisins qui ont besoinde carottespour le

couscous. Et la démarchefonctionne.Dansle quar-

tier, tout le mondeachèteseslégumes à la ferme. De

son côté, à Kaédi, Bakary Mangassoubaattend la
récoltedecetteannéeavecimpatience.Lemanguier
qu’il a plantélejour dela créationdesaferme devrait

donnersespremiers fruits auprintemps.?
TEXTEYOUNA RIVALLAIN

PHOTOS ROBERTA VALERIO POUR LA VIE
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